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La Maison du Luxembourg qui fête ses
dix ans le 14 octobre prochain entend faire
coïncider cet anniversaire avec le lancement
de son site internet entièrement bilingue.
« On doit montrer l’exemple », affirme Véro-
nique Odrian la responsable. Et c’est donc
tout naturellement qu’elle suit des cours de
luxembourgeois depuis quelques mois.
« J’ai de bonnes bases en allemand, ça aide,
même si j’arrive à un stade où j’ai tendance
à confondre un peu les deux. » Un dépliant
"Cours de luxembourgeois dans le Nord
mosellan et au Grand-Duché" en collabora-
tion avec l’association EuRegio SaarlorLux
et l’ASBL devrait également être disponible
prochainement à la Maison du Luxem-
bourg.

« On doit 
montrer 
l’exemple »

Véronique Odrian, la responsable
de la Maison du Luxembourg prône

le bilinguisme. Photo Pierre HECKLER

Parler le luxembourgeois quand
on travaille au Grand-Duché
est-ce une nécessité ? « Tout

dépend du secteur d’activité. Dans la
fonction publique et la santé par
exemple, c’est obligatoire », répond
Jérôme Lulling, docteur ès lettres et
professeur de luxembourgeois
employé au service intégration et for-
mation des adultes à la Ville de
Luxembourg. « Pour la plupart des
travailleurs frontaliers, c’est davan-
tage une volonté d’intégration, une
question de bien-être au travail »,
estime Véronique Odrian, la respon-
sable de la Maison du Luxembourg à
Thionville. Car même si aujourd’hui
60 % des résidents de Luxembourg
ville sont des étrangers, le pays lutte
parfois contre lui-même pour conser-
ver et faire évoluer sa langue. « C’est
un enjeu de survie, poursuit Jérôme
Lulling. Les autochtones en ont cons-
cience, ils ont été 12 000 à signer la
pétition qui veut faire du luxembour-
geois la langue administrative et judi-
ciaire du pays. »

L’apprentissage de la langue pour-
rait, dans ce contexte, devenir une
nécessité pour une grande majorité de
travailleurs frontaliers à plus ou moins
long terme. Il représente même un
enjeu majeur pour le gouvernement
luxembourgeois et la Ville de Luxem-
bourg comme pour l’Association des
Frontaliers du Luxembourg (Afal) qui
poursuivent leurs efforts en ce sens.

« L’Afal est rapidement saturée pour
les cours de luxembourgeois », pointe
la responsable de la Maison du
Luxembourg qui fêtera ses dix ans le
14 octobre prochain et qui, pour

l’occasion, entrera dans l’ère du bilin-
guisme avec une version traduite de
son tout nouveau site internet.

« La demande a augmenté depuis
2006, confirme Jérôme Lulling. De
500 nous avons atteint notre maxi-
mum : 800 élèves par an ». Les per-
sonnes qui suivent ces « cours d’inté-
gration » peuvent aussi s’appuyer sur

des outils développés en ligne comme
l u x d v d . w o r d p r e s s . c o m  o u
luxdico.com

Même en CDD
 Côté français, les cours de luxem-

bourgeois fleurissent dans différentes
communes, impulsés par EuRegio
Saarlorlux, la Maison de la Grande

Région basée à Esch-sur-Alzette qui
propose des formations non diplô-
mantes mais certifiées à l’année (52
heures/156 € avec possibilité de
réduction à 10 € sous certaines condi-
tions) à Audun-le-Tiche, Florange,
Hayange, Hettange-Grande, Roussy-
le-Village, Sierck-les-Bains, Thion-
ville, Volmerange, Villerupt et Yutz.
« Nous avons en ce début d’année 220
inscrits. C’est un chiffre qui est stable
non pas parce que les demandes
s’essoufflent, bien au contraire, mais
par manque de moyens : les budgets
ne sont pas extensibles et nous butons
sur le nombre de professeurs », expli-
que Laurence Ball.

Et la directrice d’EuRegio de confir-
mer:  « La pression est de plus en plus
forte parce qu’il y a de plus en plus de
travailleurs frontaliers au Luxembourg
(80 000 Lorrains). Il arrive même, et
c’est nouveau, qu‘un niveau minimum
de luxembourgeois (B1) soit requis
pour l’embauche en CDD. » Un
niveau qui va bien au-delà des sim-
ples formules de politesse.

Catherine ROEDER.

FRONTALIERS

Le luxembourgeois 
une langue à parler  
Tous les travailleurs frontaliers ne parlent pas le luxembourgeois. Loin s’en faut. Pourtant, ils sont 
de plus en plus nombreux à l’apprendre par choix personnel. A moins que ce ne soit par nécessité…

Les outils d’apprentissage
du luxembourgeois sont relativement

récents. « Parce qu’il n’était pas
considéré comme une langue

étrangère », explique Jérôme Lulling,
docteur ès lettres. Photo Armand FLOHR

Au collège
Général-

de-Gaulle
de Sierck-
les-Bains,
le luxem-
bourgeois

est une
option

enseignée
de la sixième

à la
troisième.
Photo Armand

FLOHR

A Sierck-les-Bains, une initiation
à la langue luxembourgeoise est

proposée par quatre écoles primaires
depuis 2004. Une initiative qui

se poursuit au collège
 Général-de-Gaulle qui l’a introduit

comme langue régionale
dès la sixième. Cette année,

230 élèves, de la sixième
à la troisième, sont concernés

par cette option et se verront délivrer
une certification en fin de cursus.

 La cité scolaire Hélène-Boucher
à Thionville propose aussi cette

option mais est toujours en attente
d’un professeur de luxembourgeois.

le chiffre

230

Un engin de chantier est à l’origine d’une fuite de gaz, hier
matin, dans le quartier en pleine rénovation de Bassompierre à
Boulange.

Vers 9 h 30, le véhicule aurait arraché involontairement une
conduite d’alimentation de gaz de ville d’une pression de 4
bars. Les pompiers d’Audun-le-Roman, Audun-le-Tiche et
Boulange sont intervenus sous le commandement du lieute-
nant Boisson, ainsi que les équipes de GrDF.

Onze personnes habitant dans neuf maisons de la zone ont
dû être évacuées par mesure préventive. Elles ont pu regagner
leur domicile une heure plus tard. La situation est revenue à la
normale aux alentours de 11 h 15.

FAITS DIVERS boulange

Onze personnes ont été temporairement
éloignées de la zone. Photo RL

Fuite de gaz : onze 
personnes évacuées

Même 
si la météo 
est encore 
estivale, Noël 
approche… 
Et pour 
les techniciens 
municipaux, 
il est déjà 
l’heure 
d’installer 
les décora-
tions 
lumineuses…

L’IMAGE

Photo Pierre HECKLER

Vendredi à l’espace 
culturel L’Amphy 
de Yutz (10h-18h), 
la section Thionville-
Metz de l’OGBL 
organise la 4e édition 
du Salon des fronta-
liers sur les thèmes 
de la "Sécurité 
sociale, du travail 
et de la mobilité" en 
présence des institu-
tions et organismes 
français et luxembour-
geois compétents. 
L’OGBL y apportera 
également son exper-
tise en droit du travail.

LE SALON

L’OGBL à Yutz

Photo Philippe NEU

Hier matin, à 8 h 15, une collision s’est produite entre deux
voitures, rue de l’Eglise, à hauteur de l’intersection avec la rue des
Pinsons, faisant deux blessées. Une camionnette s’est arrêtée
devant le passage protégé pour laisser passer des piétons. Une
Fiat Bravo venant de Metzervisse, conduite par une enseignante
qui se rendait à l’école maternelle de Distroff, s’est arrêtée derrière
elle. Mais un véhicule Renault Clio, conduite par une habitante
de Luttange, qui arrivait ensuite n’a pas eu le temps de freiner et a
percuté le véhicule qui la précédait. La première conductrice,
souffrant des cervicales et du dos, et la seconde, touchée au
thorax, ont été emmenées par les Samu des pompiers de
Metzervisse et Yutz à l’hôpital pour y subir des contrôles. Les
gendarmes de la brigade de Metzervisse étaient sur place pour
effectuer les constatations d’usage et aider à la régulation de la
circulation.

 distroff

Les gendarmes ont effectué
les constatations

et relevés d’usage. Photo RL

Deux blessées 
dans une collision

JUSTICE thionville
Ils insultent et 
menacent les gendarmes : 
cinq mois ferme

Deux individus de 19 et 24 ans ont été présentés hier en
comparution immédiate devant le tribunal correctionnel de
Thionville. Il leur était reproché d’avoir, dimanche matin à
Guénange, insulté et proféré des menaces de mort à l’intention
de trois gendarmes de la compagnie de Thionville. Lesquels
avaient été appelés avenue des Coquelicots pour une affaire de
coups et blessures portés à une jeune fille par son ancien petit
ami. « Mes clients ont eu la malchance de se trouver au mauvais
endroit au mauvais moment », a plaidé leur avocat. Les deux
hommes sortaient de discothèque, l’un d’eux était sous
l’influence de l’alcool, et le ton est vite monté entre eux et les
représentants des forces de l’ordre en pleine intervention. Pour le
ministère public, « ce genre de comportement est juste inaccepta-
ble. Quand les outrages ne suffisent plus, on passe alors aux
menaces. » Et de requérir 14 mois d’emprisonnement pour les
deux prévenus. Le tribunal s’est montré plus pondéré et les a
condamnés à cinq mois de prison ferme. Sofiene Riah, déjà sous
le coup d’un sursis, a été placé sous mandat de dépôt tandis que
Kyllian Riggio a été laissé en liberté. Ils devront également tous
deux indemniser chacune de leurs victimes à hauteur de 300 €.

Bientôt 
Noël…

Le Républicain 
Lorrain
• AGENCE DE THIONVILLE
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